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Avant-propos :  
 

L’observatoire socio-économique EOLENMER  
 

L’observatoire des sciences des milieux et des sociétés EOLENMER est un dispositif 

de recherche interdisciplinaire (CNRS, IFREMER, EHESS, FEM, Universités) visant à suivre 

l’implantation et le développement des premiers parcs éoliens en mer. Il a été créé en 2022 à la 

suite d’une demande du ministre de la Transition écologique et la ministre de la Mer. Ce 

programme d’une durée de 4 ans est financé par l’Agence de la transition écologique 

(ADEME). Il a pour objectif de suivre et évaluer les impacts des parcs éoliens en mer pour 

approfondir la compréhension des interactions avec le milieu marin et les territoires.  

Les chercheurs d’EOLENMER travaillent selon des suivis thématiques sur :  

l’immobilier, l’emploi, la pêche professionnelle, les prestations touristiques, la gouvernance, 

les usages ou les perceptions. Chaque suivi thématique est alimenté par un site d’études qui a 

été décrypté au cours des diagnostics territoriaux réalisés en début de projet. Cette étape 

préliminaire a permis de dégager les enjeux et controverses des sept sites d’études du projet. 

Enfin, des suivis ouverts qui mêlent art et sciences permettent d’aborder les enjeux de l’éolien 

en mer et du territoire avec un nouveau regard. 

Dans ce cadre, la thématique pêche professionnelle a pour objectif de caractériser les 

conséquences socio-économiques de l’implantation des éoliennes en mer sur la pêcherie de 

coquille Saint-Jacques en baie de Seine, à l'aide de la méthode de la vulnérabilité.  
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Introduction : 
 

En 2007, le Groupe d'experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC)  

définit la vulnérabilité comme « le degré de fragilité d’un système, d’un individu ou d’un 

collectif, face aux effets nocifs d’un facteur de stress » (McCarthy et al., 2001) devenant ainsi 

le socle de nombreuses évaluations de la vulnérabilité (Thiault et al., 2021) de socio-

écosystèmes (Holling, 2001). Un socio-écosystème est défini par Gallopín (2006) comme un 

système qui comprend des sous-systèmes sociétaux (humains) et écologiques (biophysiques) 

en interaction mutuelle. Traditionnellement, l’approche de la vulnérabilité est appliquée dans 

un contexte de changement climatique (Adger, 2006). Cette méthode a par exemple été 

employée dans le cadre de la caractérisation de la vulnérabilité des communautés côtières aux 

principaux impacts du changement climatique sur les pêcheries de récifs coralliens (Cinner et 

al., 2012). En 2016, la vulnérabilité de pêcheurs à la mise en œuvre potentielle d’un plan de 

gestion dans une aire marine protégée (AMP) aux Maldives a été étudiée par Rasheed et al. 

(2016). Sur nos côtes, Chenouf et al. (2023) appliquent le cadre de la vulnérabilité à la pêcherie 

de la coquille Saint-Jacques dans l’est de la Manche impactée par la prolifération d’algues 

toxiques. L’approche de la vulnérabilité peut donc s’appliquer à des socio-écosystèmes variés. 

Elle permet de livrer une image de la réponse d’un système, individu ou collectif à une pression 

tout en gardant à l’esprit qu’il s’agit plus d’un outil de discussion que de comparaison (Hinkel, 

2011). 

En 2022, Buchholzer et al., s’intéressent à la vulnérabilité spatiale des pêcheurs face à 

la mise en place d’un projet pilote de parc éolien en mer au large de l’île de Groix et Belle-Île-

en-Mer en Bretagne sud. En effet, dans un contexte d’accélération des parcs éoliens en mer 

impulsée par la Directive Européenne 2009/28/EC (Parlement européen, 2009), les pêcheurs 

professionnels voient le périmètre de leur activité se restreindre au regard de la multiplication 

des usages en mer (extraction de granulat, production d’énergie, aires marines protégées…). 

Dans cette étude et plus généralement, la vulnérabilité se décompose selon trois dimensions : 

l’exposition, la sensibilité et la capacité d’adaptation (Figure 1). 
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Figure 1: Schéma de la vulnérabilité spatiale définie par Buchholzer et al. (2022) 

L’exposition est la première dimension qui permet d’évaluer la vulnérabilité, elle est la 

nature et le degré par lequel un système subit un stress environnemental ou socio-politique 

(Adger, 2006). Dans le cas des parcs éoliens en mer, les flottilles subissent à la fois un « stress » 

spatial et temporel dû à la fermeture de la zone en phase de construction, voire pendant la 

période d'exploitation selon la réglementation appliquée au sein du parc.  

La sensibilité est définie comme le degré de dépendance des communautés côtières à 

l’exploitation des ressources halieutiques (Chen et Lopez-Carr, 2015). Plus une communauté 

est dépendante économiquement, environnementalement et culturellement aux ressources, plus 

elle risque d’être sensible à des modifications d’accès à la zone exploitée. 

La capacité d’adaptation se révèle en réponse à la pression, elle définit la capacité des 

pêcheurs à répondre à un « stress » (IPCC, 2007). Elle leur permet d’agir pour essayer de 

maintenir leur niveau de bien-être face à une situation de compétition spatiale (Buchholzer et 

al., 2022). 

Ces dimensions sont ensuite définies par des domaines, mesurés par des indicateurs 

quantitatifs et qualitatifs1 (Figure 1). La standardisation puis l'agrégation des indicateurs sont 

nécessaires pour aboutir à un score de vulnérabilité compris entre 0 et 1, 1 étant le maximum 

de vulnérabilité. 

Cette première approche appliquée au projet de parc pilote a permis de démontrer la pertinence 

de l’outil de la vulnérabilité en cas de concurrence spatiale entre éolien et pêche. Elle a par 

exemple montré que la flottille des moins de 12 mètres de longueur aux arts traînants était la 

plus vulnérable à une réduction de l’espace maritime du fait de leur faible capacité de report 

(Buchholzer et al., 2022). 

 

La méthode de la vulnérabilité peut être considérée comme un outil d’aide de gestion 

qui ne s’appuie pas uniquement sur des valeurs de marché. Son originalité et sa force résident 

dans la prise en compte à la fois d’indicateurs économiques, sociaux et culturels. Comme le 

soulignent Cinner et Barnes, (2019) « une meilleure compréhension des dimensions sociales 

                                                 
1
 Le choix des indicateurs du modèle s’est fait au regard de la littérature et des résultats de 10 enquêtes de terrain 

réalisées auprès des pêcheurs concernés par la zone du parc éolien de Groix-Belle-Île. 

https://www.zotero.org/google-docs/?adXf4J
https://www.zotero.org/google-docs/?1peV2W
https://www.zotero.org/google-docs/?1peV2W
https://www.zotero.org/google-docs/?1peV2W
https://www.zotero.org/google-docs/?NBCCcA
https://www.zotero.org/google-docs/?Ju4eFM


3 

des systèmes socio-écologiques peut fournir des informations précieuses sur la façon dont ces 

systèmes peuvent réagir au changement et nous doter des connaissances nécessaires pour 

soutenir ou renforcer la résilience2 dans les systèmes vulnérables ». C’est pourquoi, dans un 

souci d’amélioration du modèle, les indicateurs sociaux et culturels gagneraient à être enrichis 

de données collectées sur le territoire. 

Pour l’instant, la portée socio-culturelle du modèle est captée par trois domaines 

différents. Le premier est la dépendance culturelle qui définit en partie la sensibilité des 

individus (Figure 1). Elle traduit l’attachement à un espace et l’habitude à une zone de pêche 

(Buchholzer et al., 2022) grâce à la prise en compte de coordonnées géographiques et de 

fréquence de présence dans la zone d’un parc éolien. Les deux suivants font partie de la capacité 

d’adaptation du modèle, il s’agit du capital humain et du capital social.  

Le capital humain, second domaine couvrant les facteurs socio-culturels, est un 

concept qui remonte à l’œuvre d’Adam Smith au XVIIIème siècle. Smith a souligné l’importance 

des « capacités acquises et utiles de tous les habitants ou membres de la société »; une fois ces 

capacités acquises, elles se présentent comme « un capital fixe et réalisé, pour ainsi dire, en sa 

personne » (Smith, 1776). Cette notion prend véritablement de l’importance dans les années 

1960 lorsque des économistes ont commencé à l’intégrer à leurs recherches (Nations Unies, 

2016). Becker définit le capital humain comme ce qui est intrinsèque à un individu, sa valeur, 

ses connaissances, ce que l’on ne peut pas lui retirer (Becker, 1993). Les deux principaux 

investissements communément retenus pour enrichir le capital humain sont l’éducation et 

l'apprentissage (Becker, 1993), mais ce ne sont pas les seuls. Ces investissements améliorent 

les compétences, le savoir ou la santé et de ce fait, augmentent les revenus monétaires et le 

niveau de bien-être des individus. Les individus les plus qualifiés maximisent leur niveau de 

bien-être et leurs revenus à mesure qu’ils accumulent du capital humain (Becker, 1993). Les 

domaines de la formation et des connaissances deviennent alors stratégiques en termes 

d’investissement (Yarrow, 2022). Comprendre et quantifier le capital humain est indispensable 

pour les décideurs politiques afin de mieux appréhender un des moteurs de la croissance 

économique et le fonctionnement des marchés du travail. Depuis 2016, le capital humain fait 

l’objet d’un guide, le Guide on Measuring Human Capital produit par les Nations Unies 

(Nations Unies, 2016) car il permet d’évaluer la durabilité de la trajectoire de développement 

d’un pays et mesurer la productivité du secteur de l’éducation (Yarrow, 2022). Dans le modèle, 

il est défini au travers de l’âge de l’armateur et de la taille de l’équipage avec une volonté de 

traduire l’adaptation des jeunes armateurs et les difficultés de gestion des grands équipages.  

Le capital social, troisième domaine lié aux déterminants socio-culturels, traduit la 

valeur des relations et la capacité à coopérer des individus (Holland et al., 2013). Le capital 

social fournit des éléments sur la structuration d’un réseau intra-organisationnel et inter-

organisationnel, en termes de confiance et de soutien (Bizzi, 2015). Il peut expliquer le succès 

et la longévité d’entreprises de pêche comme le montre Holland et al., (2013) avec l’étude d’un 

nouveau système de gestion fondé sur des coopératives de pêche autogérée et auto-organisée 

dans la pêcherie du poisson de fond multiespèces du nord-est des États-Unis. Dans le modèle 

                                                 
2 Adger (2000) définit la résilience sociale comme étant la capacité des groupes ou des communautés à faire face 

aux tensions et aux perturbations externes découlant de changements sociaux, politiques et environnementaux. 

https://www.zotero.org/google-docs/?x6Lixz
https://www.zotero.org/google-docs/?C1bP2T
https://www.zotero.org/google-docs/?cdmnZv
https://www.zotero.org/google-docs/?k9NlrS
https://www.zotero.org/google-docs/?QfZeCK
https://www.zotero.org/google-docs/?uFT1Iu
https://www.zotero.org/google-docs/?FaJ2vb
https://www.zotero.org/google-docs/?0qRwcG
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de vulnérabilité, le capital social est fonction du nombre de navires qui forment une flottille 

d'un même port, en supposant que le degré de coopération dépend du nombre de navires.  

Le capital humain et le capital social sont les domaines clés que nous proposons d’améliorer 

dans la méthode de la vulnérabilité afin de dessiner les contours de l’activité de pêche. 

 

 L'objet de l'étude porte sur ces axes d’amélioration à travers une critique constructive 

de la méthode de vulnérabilité. Nous cherchons à explorer la place des indicateurs sociaux et 

culturels qui apparaissent comme complémentaires aux indicateurs économiques classiquement 

utilisés en économie des pêches. La critique s'appuie sur des enquêtes de terrain auprès des 

pêcheurs et acteurs de la pêche et sur les données du Système d’Informations Halieutiques (SIH) 

(Système d’Informations Halieutiques, 2022) afin de (1) valider les indicateurs du modèle 

auprès des pêcheurs et recueillir leur perception de la mise en place des parcs éoliens en mer 

(2), compléter le modèle avec de nouveaux indicateurs (3) pondérer les indicateurs 

économiques, sociaux et culturels.  

La critique prend comme point de départ les indicateurs du modèle de Buchholzer et al., (2022) 

et s’applique aux projets de parcs éoliens en mer en baie de Seine. Nous retenons en particulier 

le projet de Courseulles-sur-Mer qui génère une concurrence spatiale avec la pêcherie de 

coquilles Saint-Jacques en baie de Seine. Le présent rapport débutera par une définition du 

socio-écosystème étudié et de la méthode de collecte mise en place. Les résultats présenteront 

ensuite les caractéristiques socio-économiques de l’échantillon de pêcheurs interrogés puis une 

proposition d’amélioration du modèle. Dans une troisième partie, la discussion établira les 

limites générales de la méthode de la vulnérabilité révélées par le cas d’étude. Enfin, le rapport 

se conclura sur les principaux résultats et perspectives de l’étude. 

 

Cadre de l’étude :  
 

1. La pêche normande et le gisement de coquilles Saint-Jacques de la baie de Seine 
 

Le cadre de l’étude se situe en baie de Seine en région Normandie. Cette région 

historiquement animée par la pêche doit aujourd’hui composer avec la création de près de cinq 

parcs ou projets de parcs éoliens en mer : Courseulles-sur-Mer (en construction), Fécamp (en 

exploitation), Dieppe-Le Tréport (en construction), Centre Manche 1 et Centre Manche 2 (mise 

en service prévue en 2031-2032) (Figure 2).  

La forte productivité primaire de la baie de Seine lui permet d’assurer une fonctionnalité 

de nourricerie pour plusieurs espèces d'intérêts halieutiques : la sole (Solea solea), la plie 

(Pleuronectes platessa), le bar (Dicentrarchus labrax), la coquille Saint-Jacques (Pecten 

maximus) ou bien la crevette grise (Crangon crangon) (DIRM Manche Est Mer du Nord, 2023). 

 

 

 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?wlgxLB
https://www.zotero.org/google-docs/?niIGIF
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La pêche professionnelle normande accueille des flottilles aux stratégies variées et 

polyvalentes. Elle se compose à 60% de navires de petite pêche (moins de 24 heures de 

navigation) qui exercent dans la zone des 12 milles, à 37 % de navires qui pratiquent de la pêche 

côtière (jusqu’à 96 heures de navigation) et seuls 3 % des navires sont hauturiers (CRPMEM 

Normandie, 2021). Les arts traînants occupent une place importante en raison de la flottille 

coquillière (DIRM Manche Est Mer du Nord, 2023).  

En effet, sur la cinquantaine d'espèces d’intérêt commercial (CRPMEM Normandie, 

2021) la coquille Saint-Jacques (CSJ) est la première espèce en tonnage et en valeur avec 3400 

tonnes débarquées à Port-en-Bessin en 2023 (FranceAgriMer, 2024). En France, près de 60% 

des CSJ proviennent de Normandie (FranceAgriMer, 2024) ce qui représente un chiffre 

d’affaires de 67,7 millions d’euros. Le bulot et la sole représentent respectivement 21,8 millions 

d’euros et 10,7 millions d’euros de chiffre d'affaires en 2021 pour la région (CRPMEM 

Normandie, 2021). La CSJ est pêchée en automne et hiver à la drague, d’octobre à mars pour 

le gisement de la baie de Seine, et jusqu'en mai pour le reste de la Normandie. Les navires sont 

ensuite armés généralement au chalut pour le reste de l’année. En 2019, la flottille de coquillards 

de Manche-Est comporte 213 navires polyvalents, elle est composée en majorité de navires de 

plus de 15 mètres (90 navires) (CRPMEM Normandie et Organisation des Pêcheurs 

Normands, 2019). Dieppe est le plus gros port d’attache des coquillards, avec 37 navires, suivi 

Figure 2 : Cartographie de la zone d'étude (baie de Seine, Normandie) avec les projets de parcs éoliens en mer (source : 

EOLENMER 2024) 

https://www.zotero.org/google-docs/?Jbdi1j
https://www.zotero.org/google-docs/?Jbdi1j
https://www.zotero.org/google-docs/?yNFFIF
https://www.zotero.org/google-docs/?oPXRBC
https://www.zotero.org/google-docs/?oPXRBC
https://www.zotero.org/google-docs/?KZeT8v
https://www.zotero.org/google-docs/?TpdHMU
https://www.zotero.org/google-docs/?mpeHHI
https://www.zotero.org/google-docs/?mpeHHI
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par Port-en-Bessin (23 navires) et Grandcamp-Maisy (21 navires) (CRPMEM Normandie et 

Organisation des Pêcheurs Normands, 2019) (Figure 3).  

 
Figure 3 :  Répartition par port d’attache et par segment de longueur des coquillards en Manche Est (source : CRPMEM 

Normandie, 2019) 

 

La diversité d’espèces débarquées se traduit en économie de marché par la concurrence 

qui peut être approchée par l’indice Herfindahl-Hirshmann (IHH) (Knott et Pasipanodya, 2023) 

(Annexe I). La valeur de l’IHH ne peut excéder 10 000, si l’IHH est compris entre 0 et 1000 le 

marché est dans une situation de concurrence, entre 1000 et 2000 la situation est intermédiaire, 

au-delà de 2000 le marché est concentré. Son application à la flottille de baie de Seine indique 

une concentration du marché sur la CSJ depuis 2018 (Figure 4) avec 50% du tonnage global 

réalisé de Cherbourg à Dieppe (FranceAgriMer, 2024).  

 

 

Figure 4 : Indice d’Herfindahl-Hirshmann calculé à partir des débarquements des criées de Normandie (Cherbourg, 

Grandcamp, Port-en Bessin, Honfleur, Fécamp, Dieppe) (source : FranceAgriMer) 

En moyenne vendue entre 3€ et 3,5€ le kilo en 2023 (CRPMEM Normandie, 2023), 

pour un quota quotidien limité à deux tonnes par jour (pour les navires d’une taille supérieure 

ou égale à 15 mètres, voir Annexe II ) la pêche à la CSJ en baie de Seine est attractive et 

représente une source de revenu confortable pour les pêcheurs. En témoigne le nombre de 
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https://www.zotero.org/google-docs/?t31QE9
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demandes pour obtenir cette licence qui augmente chaque année. Autrefois, le contingent de 

licence fixé à 222 n’était pas atteint, alors qu’il y a désormais plus de 150 nouvelles demandes 

en attente pour la licence baie de Seine, tous contingents confondus pour la campagne 2024-

2025 (CRPMEM Normandie, 2024). En vingt ans, le contingent CSJ sur la façade a peu évolué, 

il est maintenu autour de 222 licences réparties par quartier maritime (47 à Cherbourg, 104 à 

Caen, 54 en Seine Maritime, 17 pour les Hauts-de-France). Aujourd’hui, la licence est 

particulièrement demandée du fait de l’abondance de la ressource. Pendant la saison, les ports 

de Manche Est, notamment Port-en-Bessin et Grandcamp-Maisy, accueillent des navires de 

toute la côte, de Boulogne-sur-Mer dans les Hauts de France à la pointe du Cotentin. La pêche 

à la CSJ génère une forte activité en particulier au niveau de Port-en-Bessin. 

La production importante du gisement classé de baie de Seine est en partie le fruit d’une 

réglementation stricte à l’initiative de la profession. Elle est appuyée par les résultats de la 

campagne océanographique COMOR d’évaluation de l'abondance du stock menée par l’Ifremer 

depuis 1976 (Foucher, 1978).  La réglementation de cette pêche superpose des contraintes au 

niveau européen (taille minimale de capture de 110 mm), au niveau national (obtention d’un 

Permis de Pêche Spécial) et régional (licence de pêche pour la baie de Seine) (Foucher, 1978). 

L’activité est limitée à la fois sur les heures et jours de pêche, les quotas, les caractéristiques 

techniques des navires et des engins et les zones de repos biologiques (Annexe II). Cette 

réglementation s’est affinée au cours du temps depuis que le gisement de la baie de Seine a été 

classé dans les années 1980. En 2002, la pêche de nuit est interdite malgré les protestations de 

la profession. Rapidement, des retours positifs sur la biomasse se font ressentir. Les pêcheurs 

connaissent une très bonne année de pêche en 2005 (Figure 5) ce qui les pousse par la suite à 

aller dans le sens d’un durcissement de la réglementation (horaires de pêches réduites, 

diminution du diamètre des anneaux de dragues…). 

Aujourd’hui, le gisement de la baie de Seine atteint des biomasses records (85 581 

tonnes en 2022, contre 67 049 tonnes en 2021, +28%) (Foucher et Varenne, 2022), ce qui n’a 

pas toujours été le cas (Figure 5).  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Biomasse exploitable pour le gisement classé de la baie de Seine et pour l'extérieur de la baie de Seine de 2000 à 

2023 (source : COMOR 2023) 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?QLJCFM


8 

La remarquable augmentation de biomasse observée à partir de 2017 (passage de 20 000 

tonnes de biomasse exploitable en 2016 à 50 000 tonnes en 2017) est sûrement la résultante 

d’années à fort recrutement couplées à un bon niveau de reliquat et à une exploitation basée sur 

des zones de jachères tournantes mise en place en 2016. Ce système de jachère est hérité d’un 

épisode de contamination des CSJ à des phycotoxines. Il a conduit à diviser le gisement en 

quatre zones de prélèvement afin d’indiquer aux pêcheurs les zones contaminées alors fermées 

à l’activité durant une saison (Annexe II). Aujourd’hui, elles permettent de laisser une zone de 

la baie de Seine en repos biologique pour une saison, ce qui assure la croissance et le 

renouvellement du stock pour l’année suivante. 

 

L’augmentation des quantités débarquées a influencé le prix de première vente de la 

CSJ, la figure 6 illustre l’évolution mensuelle du prix de la CSJ et des quantités débarquées en 

baie de Seine de 1994 à 2023. Elle indique une division du prix par 2, passant de 4,61 € en 

octobre 1994 à 2,90 € en octobre 20233 du fait de l’augmentation des quantités débarquées. On 

n’observe par ailleurs une forte saisonnalité dans les prix (Lesur-Irichabeau et al., 2016). Le 

prix de la CSJ augmente à mesure que les fêtes de fin d’année approchent, puis diminue. Le 

soutien du marché par les Organisations de Producteurs, assure un prix garanti aux pêcheurs 

mais la baie de Seine doit maintenant faire face à de nouveaux enjeux concernant la valorisation 

de la CSJ. En effet, malgré une filière aval dynamique en matière de valorisation des ressources 

normandes portée par la structure Normandie Fraîcheur Mer (NFM), les distributeurs éprouvent 

des difficultés à absorber les quantités de CSJ qui arrivent sur le marché. Normandie Fraîcheur 

Mer est un groupement de marins-pêcheurs, criées et mareyeurs de Normandie créé en 1998, 

avec l’objectif de valoriser les métiers et produits de la pêche normande. Depuis 2017, NFM 

rassemble l'ensemble des structures professionnelles de la pêche normande (Normandie 

Fraîcheur Mer) et a notamment permis la création du Label Rouge sur la coquille Saint-Jacques 

de Normandie.  

 

 
Figure 6 : Évolution du prix et des quantités débarquées de CSJ en baie de Seine (Cherbourg, Dieppe, Fécamp, Grandcamp, 

Honfleur, Port-en-Bessin) de 1994 à 2023 (source : FranceAgriMer) 

                                                 
3 Ce prix a été calculé en tenant compte de l’inflation au cours du temps ce qui explique les différences de prix 

obtenus par le CRPMEM Normandie. 
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2. Superposition des usages, arrivée des projets de parcs éoliens en mer 
 

 

La région normande est un territoire de production énergétique développé autour du 

nucléaire et de la pétrochimie. Elle possède le deuxième plus grand parc nucléaire français avec 

les centrales de Penly, Paluel et Flamanville qui fournissent 17% de la production nationale. 

Depuis 2009, la filière “Énergie Normandie” créée par les entreprises, l’État et la Région, se 

donne les moyens d’atteindre les objectifs des accords de Paris (Verbecke, 2017). À proximité 

des côtes normandes, cinq projets de parcs éoliens en mer sont en phase d’exploitation, de 

construction ou à l’étude. Ces projets renforcent la concurrence sur l’espace maritime déjà 

fortement occupé par les activités minières d’extraction de granulats, de transport maritime, de 

transport de passagers ou les zones de protection de la biodiversité en mer. L’activité de pêche 

professionnelle en Manche doit composer avec ces usages qui réduisent leur périmètre 

d’activité (Figure 7). 

 

En baie de Seine, le parc de Courseulles-sur-Mer situé au large du Calvados a été initié 

en 2007 par de premiers échanges entre opérateurs du renouvelable et acteurs du territoire. En 

2011, l’État lance le premier appel d’offres (AO) remporté en 2012 par le consortium formé par 

EDF Renouvelables, Enbridge et WPD4 sous le nom de la société « Eolien Maritime France ». 

                                                 
4 WPD est un énergéticien européen qui développe, finance, construit et exploite des parcs éoliens terrestres et des 

parcs solaires photovoltaïques. 

Figure 7 : Usages industriels et zones de protection environnementale en Manche (source : CRPMEM Normandie) 

https://www.zotero.org/google-docs/?MVnJT1
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La construction du parc a débuté en 2021 pour une mise en service prévue en 2025. Le parc 

éolien en mer du Calvados sera composé de 64 éoliennes Siemens Gamesa de 7MW posées sur 

des fondations monopieu. Il développera une puissance de 450 MW sur une surface globale de 

50 km² à 10 km au large des côtes du Bessin (Parc éolien en mer du Calvados).  

Défini à l'origine sur une zone peu productive du gisement de coquille Saint-Jacques de 

baie Seine, le parc se situe aujourd’hui dans une zone abondante du gisement baie de Seine 

(zone B3) (Figure 8). 

 

 
Figure 8 : Répartition des coquilles Saint-Jacques d’âge 2 (recrutement) en baie de Seine en juillet 2023 (source : COMOR 

2023) 

 

La fermeture du périmètre du parc éolien actuellement en phase de construction entraîne 

une réduction de l’espace de travail des professionnels de la pêche. De plus, la mise en place 

du parc soulève des interrogations relatives aux modifications hydro-sédimentaires, aux 

perturbations de la biocénose benthique, des espèces commerciales, des mammifères marins, 

de l’avifaune et des chiroptères ou à un éventuel effet récif (Gill et al., 2020). Des 

compensations financières sont offertes par le porteur du projet aux pêcheurs déclarant une 

activité dans la zone de construction5. L’implantation du parc de Courseulles-sur-Mer et de 

                                                 
5 Ces compensations financières sont issues de la « taxe sur les éoliennes maritimes » et des compensations 

individuelles calculées par le RICEP (Réseau d’Informations et de Conseil en Économies  des Pêches) qui est une 

association disposant d’une expertise dans le secteur de la pêche. À l’origine, la méthode d’évaluation des 

indemnisations financières individuelles pour les navires concernés par la phase chantier des parcs a été développée 

pour le parc de Saint-Nazaire. 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?Uw01cH
https://www.zotero.org/google-docs/?BUxdla
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l’ensemble des projets éoliens génère des craintes quant à la poursuite des activités halieutiques 

en baie de Seine. Les impacts cumulés de tous les usages et la réduction de leur espace de travail 

sont une source d’inquiétude pour la profession de marin-pêcheur. C’est dans ce contexte sous 

tension que la vulnérabilité de la flottille coquillière de baie de Seine est étudiée. 

 

Méthode :  
 

1. Entretiens exploratoires, prise de contact avec le territoire 
 

En préparation de la phase d’enquête, des entretiens exploratoires ont été menés à Port-

en-Bessin avec le CRPMEM Normandie, Normandie Fraicheur Mer et les partenaires de 

l’Ifremer de Port-en-Bessin durant deux jours, un mois avant la phase de terrain. Cette étape 

essentielle qui, comme le souligne Marquet et al., 2022, permet d'avoir un contact avec la réalité 

vécue par les acteurs sociaux du territoire, a été l'occasion de :  

❖ Présenter le travail précédemment effectué sur le territoire lors de la phase de diagnostic 

territorial du projet EOLENMER 

❖ Présenter les objectifs de la thématique pêche d’EOLENMER sur le territoire 

❖ Affiner les questions de recherche en fonction des échanges et retours des acteurs 

❖ Organiser d’un point de vue logistique la période de collecte de données de trois 

semaines en baie de Seine (disponibilité des pêcheurs et acteurs, date exacte de mission, 

ports à cibler) 

Dans un second temps, des fiches de présentation de l’équipe de la thématique pêche et 

de ses objectifs ont été diffusées aux acteurs rencontrés afin de transmettre nos contacts aux 

pêcheurs et de prévenir de notre venue.  

 

2. Création du guide d’entretien 
 

La construction de la grille d’entretien est une étape déterminante de la mission pour 

recueillir des données d’entretiens semi-directifs. Afin de répondre aux questions de l’, 

l’entretien a été découpé en cinq parties :  

1- Attachement au métier : une mesure de la dépendance culturelle 

La première partie de l'entretien porte sur le lien du pêcheur avec son métier. Les 

questions permettent de définir le ou les métiers de pêche pratiqués, les années d'expérience, le 

niveau de qualification, les motivations à se maintenir dans la pêche et l’entourage familial 

souvent impliqué (Annexe IV). 

 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?3JHrDn
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2- Activité : approche du coût d’opportunité 

Cette étape permet de mieux comprendre l’activité du pêcheur en saison et hors saison 

de CSJ. Les résultats sont confrontés aux données du SIH pour plus de précisions. Le concept 

de coût d’opportunité est souvent basé sur des indicateurs monétaires, par exemple les salaires 

ou revenus moyens entre deux industries. L’enquête permet d’aborder ce concept de manière 

qualitative par l’attachement du pêcheur au métier, dans une conjoncture favorable (abondance 

de la ressource, prix de vente élevés) ou défavorable. Le coût d’opportunité ou coût de 

renoncement c’est « évaluer ce qui est choisi en termes de ce que l’on cède, mais aussi en 

termes de ce que l’on renonce à obtenir, c’est mesurer le coût en termes d’occasion perdue » 

(Andréani, 1967). Ici, il s’agit d’appréhender cette notion en déterminant le coût de renonciation 

à l’exercice du métier de marin de pêcheur au profit d’une autre activité à terre. 

3- Le réseau de relations du marin-pêcheur (famille, collègues, autres) : une mesure du 

capital social et humain 

Le réseau de relations du marin-pêcheur a été étudié à l’aide de questions concernant le 

recrutement de matelots en saison de CSJ, la participation à des formes de réunion (Ifremer, 

CRPMEM, Organisation des Pêcheurs Normands (OPN) ou réunions informelles entre 

pêcheurs), la communication avec les autres pêcheurs ou bien encore la présence d’une figure 

forte dans le milieu de la pêche. 

4- Perception des facteurs de pression :  impacts et capacité d'adaptation 

Avant de présenter les indicateurs du modèle aux pêcheurs, des questions ouvertes sur 

leurs préoccupations actuelles et le développement de l'éolien ont été posées afin de recueillir 

leurs idées pour éventuellement les intégrer au modèle. 

5- Pondération des indicateurs : validation et importance des variables sociales et 

économiques 

Étape clé de l’étude, cette dernière partie a été la plus délicate à mettre au point. Il s’agit 

de faire valider ou invalider par les enquêtés les indicateurs sélectionnés en 2022 par 

Buchholzer et al. (2022). Pour cela, les indicateurs du modèle ont été traduits sous forme 

d’affirmations. À l’aide d’une échelle de Likert (Joshi et al., 2015) graduée de 1 à 8, les 

pêcheurs rencontrés attribuaient une note à chaque affirmation (1= pas du tout d’accord, 8 tout 

à fait d’accord). Pour le choix de la graduation, le 0 a été exclu de l'échelle afin de ne pas 

suggérer une image trop négative de l’affirmation. L’échelle s'étend jusqu'à 8 car elle permet 

d'avoir une granulométrie intéressante. Enfin, l’échelle ne comporte pas de valeur neutre 

médiane ce qui oblige l'intéressé à se positionner plutôt en faveur, ou plutôt contre. 

Ultérieurement, le retour de terrain a rendu pertinent de regrouper les notes en trois modalités 

au vu des réponses données par l’échantillon. 

Les indicateurs ont été regroupés en indicateurs d'impact et de capacité d’adaptation, 

identifiés par un code : En = indicateur environnemental, Ec = indicateur économique, S = 

indicateur social, A = indicateur d’adaptation (Tableau 1).  

https://www.zotero.org/google-docs/?HTAQ7n
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Les échanges débutaient avec une présentation synthétique du programme ELOENMER 

et les objectifs de la thématique pêche. Ensuite, une consigne initiale ouverte permettait 

d’amorcer la discussion avec le pêcheur en l’amenant à parler de son métier. 

 

3. Collecte des données terrain 
 

En avril, trois semaines de stage ont été consacrées à la collecte de données sur le terrain. 

Principalement basés à Port-en-Bessin afin d’être au plus proche de l’activité, nous avons 

bénéficié d’un accueil dans les bureaux de l’Ifremer de Port-en-Bessin. Les pêcheurs ont été 

abordés sur les quais et des rendez-vous ont également pu être programmés dans des bureaux 

grâce à l'appui du CRPMEM Normandie. Le questionnaire a donc été adapté en fonction du 

temps disponible des professionnels. Le public cible était des armateurs qui possèdent une 

vision stratégique de l'entreprise de pêche. Les entretiens étaient enregistrés, sous réserve de 

l’autorisation de l’enquêté. En effet, les données des enquêtes sont soumises au Règlement 

général de protection des données (RGPD) imposant un document de confidentialité sur 

l’anonymisation des données avant leur exploitation. La retranscription des entretiens 

enregistrés a été facilitée par les logiciels Whisper et Noota.  

Tableau 1: Indicateurs du modèle de vulnérabilité de Buchholzer et al 2022 (Extrait du guide d’entretien) 
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Résultats  
 

1. Descriptif de l’échantillon interrogé 
 

a. Attachement au métier  

 

Au total, 22 pêcheurs ont été interrogés, 4 seulement n’ont pas été enregistrés par refus 

ou faute de temps. Peu de pêcheurs ont refusé de répondre à l’enquête. L’échantillon est 

composé de 8 patrons armateurs (36%), qui sont à la fois à la tête de l’entreprise de pêche et de 

l'équipage, ils ont une vision directe sur la ressource. Il y a 5 patrons de pêche (23%), 3 

armateurs non embarqués (14%), 3 anciens patrons de pêche (14%), 2 matelots (9%) et un 

second de pêche (5%) (Figure 9). On notera la présence d’une femme dans l’échantillon.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’échantillon de pêcheurs interrogés est expérimenté, 3 d’entre eux ont plus de 40 ans 

d’expérience (14%), 7 ont entre 30 et 40 ans d’expérience (32%), 3 entre 20 et 30 ans 

d’expérience (14%), 5 ont entre 10 et 20 ans d'expérience (23%), 4 ont maximum 5 ans 

d'expérience (Figure 9). Cinq individus ont eu une expérience professionnelle antérieure avant 

de rejoindre le milieu de la pêche. Le métier de pêcheur occupe une place importante dans 

l’identité familiale puisque 28% des pêcheurs déclarent appartenir à la 1ère génération de 

pêcheurs dans la famille, 44% à la 2ème, 17% à la 3ème génération et 11% à plus de trois 

générations de pêcheurs. Il faut ajouter à ces relations de filiation, les oncles, beaux-pères, ou 

cousins qui travaillent aussi dans le milieu et les femmes de la famille à terre qui jouent un rôle 

essentiel dans la gestion de l’activité.  

À partir des données SIH6, il a été possible de calculer les caractéristiques moyennes et 

les caractéristiques techniques cumulées de l’échantillon (Tableaux 2 et 3). Elles concernent les 

                                                 
6
 Les données SIH ont été sélectionnées pour l'année 2022 et non 2023, car les couples navires-armateurs 

rencontrés n’étaient plus tous présents dans la base de données en 2023. Cela s’explique par des ventes de navires 

ou des changements de statut de l’entreprise de pêche. 

Figure 9 :  
Figure 9 : Métiers des individus interrogés 

(n=22 en 2022) (source : données d’entretiens) 
Figure 10 : Années d’expérience des marins pêcheurs de 

l’échantillon (n=22 en 2022) (source : données d’entretiens) 
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navires ayant réalisés des captures en Manche dans les zones "27E8", "27E9", 

"27F0","28E8","28E9","28F0", "28F1","29F0","29F1D", "29F0D" définies par le Conseil 

International pour l'Exploration de la Mer (CIEM) (Université de Caen Normandie, 2006) 

(Figure 11). 

 

 

 Les caractéristiques moyennes de l’échantillon ont été comparées aux données 

disponibles pour l’ensemble de la flotte de la façade Manche Est Mer du Nord (MEMN) en 

2021. Il semblerait que les navires qui ont répondu aux enquêtes étaient plus longs que la 

moyenne de la façade, ils appartiennent en moyenne aux navires entre 12 mètres et 18 mètres, 

ce qui explique la valeur de la puissance moyenne plus importante que celle de la flotte MEMN 

(218 kW contre 178 kW) (Tableau 2). Les caractéristiques techniques totales de l’échantillon 

ne représentent qu’environ 2% de la flotte MEMN (Tableau 3). 

                                                 
Les données proviennent de la base de données “Harmonie” de l’Ifremer. Elle regroupe des “données FPC” (Flotte 

de Pêche Communautaire) (tous les navires de pêche immatriculés au fichier flotte national, caractéristiques 

techniques et lieu d'immatriculation), des “données Activité” (calendriers d'activité, métiers, zones de pêche, 

ventes, sur une base mensuelle), “des données Sacrois” (données de capture et d'effort de pêche par navire). 

Figure 11 : Zones de pêche définies par le CIEM en Manche (source : Atlas Transmanche (2000)) 
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Tableau 2 : Caractéristiques du navire moyen de l’échantillon (n=22 en 2022) comparées aux caractéristiques moyennes de 

la flotte Manche Est Mer du Nord (MEMN) 

 

  

 

 

 

 

Tableau 3 : Caractéristiques techniques cumulées de l’échantillon (n=22 en 2022) comparées aux caractéristiques 

techniques cumulées de la flotte Manche Est Mer du Nord (MEMN) 

 

 

 

b.  Activité et production, vers une pêcherie monospécifique 

 

La description de l’activité donnée par les pêcheurs correspond au schéma de la flotte 

de référence obtenue en 2019 avec les données du SIH (Figure 11). D’octobre à mai, c’est la 

pêche à la drague de la coquille qui est majoritaire. Après les fêtes de fin d’années les tonnages 

débarqués diminuent jusqu’à la fermeture du gisement de baie de Seine. La plupart des 

entreprises de pêche basculent ensuite sur une activité chalutière qui cible du poisson comme 

la sole (Solea solea), le maquereau (Scomber scombrus), la plie (Pleuronectes platessa) ou des 

céphalopodes. Certains profitent de la fin de saison de coquille pour mettre le navire en carénage 

avant de l’armer pour cibler du poisson. En effet, la saison estivale pour pêcher le poisson est 

la moins propice, les pêcheurs préfèrent effectuer des réparations sur le navire plutôt que de 

risquer d’effectuer des marées à perte. Généralement, les mois de juillet et août sont destinés 

aux vacances avant de reprendre l’activité à l'automne suivant.  
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Figure 12 : Évolution au cours de l'année des débarquements et de la dépendance aux 10 principales espèces (triées par 

ordre décroissant d'importance en valeur) capturées par la flotte de référence (source : adaptation de la fiche stock coquilles 

Saint-Jacques 

Les entretiens ont révélé une inquiétude de la profession qui voit leur activité basculer 

vers une activité monospécifique au vu de la place croissante qu’occupe la CSJ. Certains 

pêcheurs interrogés ont connu une époque durant laquelle les quotas de coquilles n’étaient pas 

atteints en 24 heures en mer. La pêche d’autres espèces de poissons au chalut était donc 

majoritaire. Selon eux, la pêche au chalut représentait environ 60% de leur activité et la drague 

à la CSJ 40% à cette époque. À présent, ils estiment que la drague représente 80% de leur chiffre 

d’affaires. « Si on loupe la saison de baie de Seine, on est mort », « à Dieppe s'il n'y a plus de 

coquille, 80% des navires sont arrêtés » expliquent des pêcheurs. Effectivement, d’après les 

données SIH, les navires exerçant dans la zone réalisent 79% de leur chiffre d’affaires (CA) 

grâce à la CSJ (Figure 13) (le segment des 10-12 mètres réalise 63% du CA avec la CSJ, les 

12-18 mètres réalisent 96% de leur CA avec la CSJ). Le reste de leur CA est majoritairement 

formé par le maquereau commun (5%), la sole commune (6%), le calamar côtier (4%). 

  

 

 

 

 

 

Aujourd’hui, la stratégie du portefeuille (Karatzas et Fernholz, 2009) qui consiste à 

diversifier le nombre d’espèces ciblées afin de limiter les pertes en cas de choc sur une ressource 

n’est plus appliquée. La pêche à la CSJ est pratiquée à proximité des ports, elle est peu 

consommatrice de gasoil et permet d’assurer un revenu confortable7. Certains envisagent de ne 

plus faire la saison du poisson ou pratiquent déjà une monoactivité, car les sorties en mer au 

chalut se font parfois à perte. Un pêcheur explique qu’il continue à pêcher du poisson en été 

                                                 
7 D’après les entretiens avec les acteurs de la filière, les matelots gagnent environ 5 000 € par mois, et un patron 

de pêche 10 000 €. 

Figure 13 : Part du chiffre d'affaires de la CSJ dans le CA annuel réalisé en 2022 (n=20) 
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« pour la gloire » sans certitude de s’assurer un revenu avec cette ressource. La présence des 

céphalopodes à partir du mois d’octobre permet cependant de compter sur d’autres ressources. 

Comme évoqué précédemment avec l’indice de Herfindhal et Hirschman (figure 4), le marché 

est concentré sur la CSJ. Les pêcheurs sont de plus en plus dépendants de la CSJ donc moins 

résilients, ce qui inquiète la filière. En effet, les plus expérimentés de la profession qui n’ont 

pas toujours connu cette abondance (rappelons que le stock connaît une croissance très 

importante à partir de 2017, Figure 5) ainsi que les scientifiques, mettent en garde les nouveaux 

entrants sur l’équilibre fragile de la gestion de la CSJ.  

D'autres stratégies consistent à optimiser la saison de la CSJ en la complétant par des 

marées qui ciblent des espèces de poissons en hiver. Une fois la marée de CSJ terminée, les 

pêcheurs repartent en mer pour cibler du poisson profitant ainsi de la période favorable à cette 

ressource. Dans la même semaine, voire dans la même journée, les pêcheurs ciblent du poisson 

et de la CSJ au lieu de se consacrer uniquement à la pêche de ce coquillage et de cibler le 

poisson en été. Ce comportement intensif est motivé par l’obligation de rembourser de fortes 

dettes sur des navires récemment achetés, ou pour assurer un revenu à des équipages importants. 

« Il y a des bateaux qui ont un gros crédit, ils ne peuvent pas forcément se permettre de faire 

que des coquilles en baie de Seine. Il y a des bateaux qui ont 15000 € de remboursement, ils 

font la coquille et le weekend ils partent au large au poisson, ils n'ont pas le choix ». L’effort 

de pêche augmente donc sur certains stocks de poisson qui sont exploités toute l'année et ne 

bénéficient pas d’un repos hivernal.  

 

 

2. Validation et redéfinition des indicateurs  
 

L’analyse des entretiens a conduit à la réalisation d’une grille d’analyse synthétisant les 

notes attribuées par les individus à chaque indicateur. Afin de visualiser la perception des 

pêcheurs, le tableau synthèse ci-après (n°4) a été coloré en fonction du score attribué par 

l’échantillon de pêcheurs. Un traitement a été appliqué sur la note au vu des réponses obtenues. 

La consigne invitait les pêcheurs à mettre une note de 1 à 8 en fonction de leur perception de 

l’indicateur. Cette échelle avait pour objectif d’apporter de la nuance aux réponses obtenues, 

or, la taille de l’échelle a perturbé les pêcheurs qui exprimaient plutôt spontanément leur avis 

sous la forme de trois réponses « Tout à fait d’accord », « Plutôt d’accord », « Pas du tout 

d’accord ». Les notes ont donc été rapportées à une échelle à 3 niveaux et colorées selon ce 

principe. En en rouge, toutes les notes obtenues de 1/8 « Pas du tout d’accord », en jaune toutes 

les notes comprises entre 2/8 et 7/8 « Pas totalement favorable ou défavorable » et en vert toutes 

les notes de 8/8 « Tout à fait d’accord » (Tableau 4). 
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La suite de l’analyse se concentrera sur les indicateurs définissant le capital humain et 

le capital social (11S = âge de l’armateur, 12S = taille de l’équipage, 13S = taille de la flottille) 

qui font l’objet des questions de recherche et qui obtiennent des notes relativement basses en 

moyenne avec respectivement 3/8, 5/8, et 4/8. Les indicateurs de dépendance culturelle (5A = 

fréquence de pêche dans la zone du parc éolien et 6 En = présence d’une année sur l’autre dans 

la zone du parc éolien) ne seront pas traités dans le détail dans cette partie, car l’échantillon 

interrogé a manifesté un retour positif concernant ces indicateurs.  

 

a. Le capital humain 
 

Dans le modèle de Buchholzer et al. (2022), le capital humain est capturé par les 

indicateurs « âge de l’armateur » (11S) et « taille de l’équipage » (12S). L’hypothèse derrière 

le premier indicateur est que les jeunes patrons de pêche vont devoir faire face plus longtemps 

aux parcs éoliens que les anciens, ils sont donc plus vulnérables. L’indicateur de la taille de 

l’équipage relève du fait qu’il est compliqué de garder un grand8 équipage au complet après la 

mise en place des parcs. Les tableaux 5 et 6 présentent une synthèse des arguments donnés en 

faveur et contre ces indicateurs. 

                                                 
8
 Au regard du nombre de membres d’équipage donné par les pêcheurs, nous considérons par “grand”, un équipage 

formé de plus de 3 individus. 

Tableau 4 : Analyse qualitative des notes obtenues sur les indicateurs (n=22) 

https://www.zotero.org/google-docs/?XFIGHy


20 

Tableau 5 : Synthèse des arguments donnés en faveur et contre l’indicateur 11S  

11S : Les jeunes patrons de pêche s'adaptent mieux que les anciens 
 

  Tout à fait d'accord (4/22) Pas du tout d'accord (10/22) 

Les jeunes ont débuté avec les contraintes 
administratives que les anciens n’ont pas 
connues 
« Ils s'adaptent avec des contraintes […] "ils 
n'ont pas connu ce que l'on a connu » 
 
Les jeunes sont plus flexibles que les anciens 
« Oui je pense que oui, ils sont moins têtus » 
 
Les jeunes ont accès à des bateaux plus 
modernes qui offrent plus de confort 
 

Les anciens ont plus d'expérience que les 
jeunes 
 « Peut-être au niveau de l'administration, 
électronique (qu'il voit en cours) mais sinon au 
niveau de la pêche, elle reste la même qu'il y a 
50 ans c'est l'expérience qui fait la différence » 
  
Les connaissances des jeunes viennent des 
anciens 
« Non moi mon fils je lui ai appris à travailler à 
ma manière, il travaille comme moi, et il 
s'adapte bien, je lui ai enseigné tout ce que j’ai 
appris en 43 ans » 
« C'est plus les anciens qui montrent aux jeunes 
ils leur montrent comment virer, pour la 
stabilité, pour tout quoi » 
 
Les jeunes ont plus de contraintes financières, 
moins de capital économique 
«  Les jeunes ont plus d'investissements avec des 
bateaux maintenant à 2 millions 2,5 millions ils 
ne peuvent pas se permettre. » 
 
Il y a peu de possibilités d'adaptation au 
niveau des parcs éoliens 
 

 

 

 

 

Quatre des individus interrogés sont tout à fait d’accord avec l’affirmation qui leur a été 

proposée. Parmi les arguments en faveur, ils expliquent que les « jeunes » ont débuté avec des 

contraintes administratives que les anciens n’ont pas connues, ils sont également plus flexibles 

que les anciens qui peuvent parfois rester fixés dans leur cadre de travail habituel sans le faire 

évoluer. Au contraire, 10 individus déclarent ne pas du tout être d’accord avec l’affirmation. La 

plupart des pêcheurs expliquent que les connaissances des jeunes patrons de pêche proviennent 

des anciens. Par exemple, un pêcheur illustre son propos en expliquant qu’il travaille avec les 

« traînes »9 de son père, enregistrées dans son ordinateur de bord depuis 1990. Avec la 

fermeture de la zone du parc de Courseulles-sur-Mer, il ne peut plus capitaliser sur ce savoir. 

Elles sont le fruit d’un transfert générationnel qui lui permet de pratiquer son activité sans 

                                                 
9
 Le mot “traînes” désigne les traces d'anciens traits de drague enregistrés. Les pêcheurs ont l’habitude d’effectuer 

peu ou prou les mêmes traits de dragues dans les zones qu’ils pratiquent. 

Transfert générationnel et anticipations adaptatives 
Importance de la famille dans les connaissances et de l’âge comme indicateur de l’expérience 

tacite 
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commettre les erreurs du passé. Ce cas n’est pas isolé. Un pêcheur explique que globalement 

l’activité de pêche est la même que celle des générations antérieures, la différence entre 

pêcheurs se fait donc grâce à l’expertise du patron. Ces arguments révèlent la notion 

d’anticipation adaptative théorisée en 1956 par Cagan (Cagan, 1956). Cette théorie suppose des 

adaptations du comportement des agents en fonction de la variation des prix, des salaires et des 

politiques économiques (Ministère de l’Économie des Finances, de la Souveraineté industrielle 

et numérique).  

En complément à ces nouveaux éléments, la notion de confort des bateaux a été évoquée 

à plusieurs reprises, les navires récents sont plus modernes et donc plus confortables, ce qui 

pourrait aussi influencer leur capacité d’adaptation. De plus, le fort taux d’endettement des 

jeunes entrants est présenté comme un facteur limitant de leur capacité d’adaptation. Cependant, 

il serait plus pertinent d'intégrer cet indicateur au domaine « capital économique » du modèle 

qui prend en considération la capacité d’investissement au travers de l’EBE (Excédent Brut 

d’Exploitation). 

 

Tableau 6 : Synthèse des arguments donnés en faveur et contre l’indicateur 12S 

12S : Plus l'équipage est petit, plus il sera facile de s'adapter 
 

  Tout à fait d'accord (9/22) Pas du tout d'accord (6/22) 

Il y a moins de contraintes financières avec de 
petits équipages 
« Moins t'as d'hommes à bord moins t'as 
d’équipage à donner » 
« Nous par exemple sur un bateau si l'on était 5 
à bord, ce serait plus compliqué parce que pour 
assurer le salaire il faut vraiment que tu pêches 
beaucoup quand même ». 
 
Un grand équipage implique plus de frais, 
obligation d'être en mer plus souvent 
 
Plus de communication sur les petits 
équipages 
« Car a 2 on se concerte, c'est moins de soucis, 
ça passe mieux que quand tu es sur un gros 
bateau qui peuvent être 8. » 

Les bateaux côtiers aux arts traînants seront 
plus impactés que les hauturiers 
« Non parce que ce sera un petit bateau qui sera 
plus impacté que les gros » 
Les petits navires sont « cantonnés à la baie de 
Seine pour les petits équipages alors que les 
gros peuvent aller partout » 
 
Les bateaux sont impactés à la hauteur de leur 
taille 
« Non rien à voir c'est pas proportionnel, si 
l'équipage est petit c'est que le bateau est petit 
il sera impacté à la hauteur de la taille du 
bateau, on est tous impacté » 
 
Un équipage important permet d'avoir plus de 
repos 
« Quel rapport ? Non pas vraiment, plus 
d'employés permet plus de facilité de 
roulement » 
 

 

 

 

 

 

La taille de l'équipage est fonction de la taille du navire 
Les petits navires (côtiers de moins de 12 mètres) sont plus impactés car ils sont moins mobiles 

Des équipages importants permettent plus de repos 
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L’indicateur « taille de l’équipage » ne fait pas consensus. La lecture des arguments 

révèle que la taille de l’équipage est un indicateur de la taille du navire pour les pêcheurs. La 

majorité des individus sont tout à fait d’accord (9/22) avec l’affirmation proposée et avancent 

de nouveaux arguments. En plus d’avoir moins de contraintes financières avec des équipages 

plus petits, ils expliquent que la communication est plus fluide que sur des navires plus grands. 

Les arguments présentés contre les affirmations portent davantage sur l’impact subi par 

les petits navires (10-12 mètres) que sur leur capacité d’adaptation. En effet, selon eux, les 

navires côtiers aux arts trainants, donc avec des petits équipages, seront plus impactés que les 

hauturiers car ils sont plus restreints dans leur mobilité au large.  

De nouveau, l’argument du confort dans le travail est avancé en faveur des équipages 

importants qui permettent d’avoir plus de repos à terre. 

 

 

Suggestion d’amélioration du capital humain :  

 

Afin d’intégrer les retours du terrain dans le modèle existant, il est nécessaire de revoir 

la pertinence des deux indicateurs choisis qui définissent le capital humain.  

Le premier élément qui émerge est l’importance de la famille et le transfert 

générationnel du savoir des anciens dans l’apprentissage du métier de marin-pêcheur. La 

plupart des individus interrogés descendent d’une famille de pêcheurs. Ces témoignages 

confortent la théorie de Becker, prix de la Banque de Suède en 1992, selon laquelle le capital 

humain est alimenté par deux intrants principaux : l’éducation et l’apprentissage. Dans le milieu 

de la pêche, l’influence de la famille qui façonne les connaissances, les habitudes et les 

compétences des enfants est particulièrement présente. Il sera donc proposé d’en tenir compte 

en ajoutant un indicateur « famille » qui permet de positionner l’individu au sein des 

générations de pêcheurs de sa famille (Figure 14). Cette information peut être collectée sur le 

terrain, mais il est également possible d'approcher cette notion avec des données de succession 

du SIH en identifiant les rachats de navires par les membres d’une même famille, bien souvent 

le fils de l’armateur. 

Concernant l’apprentissage, il serait préférable de rendre compte des années d’expérience du 

patron/armateur au lieu de l’âge de l’armateur comme proposé dans le modèle actuel afin 

d’intégrer la notion d’anticipation adaptative (Figure 14). En effet, avec la pratique du métier, 

les nouveaux entrants dans l’activité se reposent sur les connaissances des anciens tout en 

corrigeant leurs erreurs ou en y apportant de nouvelles connaissances (maîtrise de nouveaux 

outils technologiques, meilleure gestion administrative, connaissances des nouvelles 

réglementations…). Ainsi, avoir de la famille et de l’expérience dans le milieu de la pêche 

apporte plus de connaissances et permet de se baser sur l’historique de la pêcherie pour corriger 

les erreurs du passé et anticiper des contraintes futures. Le capital humain des pêcheurs leur 

permet d’augmenter leur revenu, leur niveau de satisfaction et de bien-être et donc à terme, leur 

capacité d’adaptation. 

 

Ensuite, l’indicateur « taille de l’équipage » conserve sa place dans le modèle, toutefois 

l’hypothèse qui lui a été associée doit être revue. Selon les pêcheurs, la taille de l'équipage est 
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liée à la taille des navires. Les petits équipages sont limités dans leur déplacement par la 

réglementation et les capacités techniques de leurs navires, ils sont donc potentiellement plus 

impactés que les plus gros navires qui peuvent travailler au-delà des 12 milles nautiques. De 

plus, la plupart des projets de parcs éoliens en mer sont implantés en deçà des 12 milles 

nautiques, soit dans la zone d’activité des navires du segment des 10-12 mètres. Enfin, la notion 

de repos est apparue à de nombreuses reprises, un équipage important permet d’assurer plus de 

repos à terre. Certains pêcheurs, les plus jeunes, déclarent qu’ils sont prêts à recevoir moins de 

revenu pour assurer plus de rotation au sein de l’équipage « on est moins acharné que les 

anciens ». Cette nouvelle vision de l’activité conduit les navires à passer plus de temps en mer 

avec un équipage plus important. 

 

 

Figure 14: Schéma de redéfinition du capital humain d’après les données terrain 

 

b. Le capital social  

 

Le capital social est défini par l’indicateur « nombre de navires dans une flottille d’un 

même port » (13S). L’hypothèse traduite par cet indicateur est que les flottilles comprenant plus 

de navires d’une même communauté portuaire ont des échanges facilités par l’implication dans 

une même coopérative et le recours aux mêmes partenaires pour le marché local du poisson ou 

l’assistance technique. Le tableau 7 présente une synthèse des arguments favorables et 

défavorables à l’indicateur. 
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Tableau 7 : Synthèse des arguments donnés en faveur et contre l’indicateur 13S 

13S : Plus il y a de navires dans une flottille, plus il y a de communication 
 

  Tout à fait d'accord (6/22) Pas du tout d'accord (9/22) 

Il y a plus de communication en saison de CSJ.  
Oui, il y a plus d'échanges, car il y a des 
pêcheurs qui viennent de l’extérieur de la baie 
de Seine en saison de CSJ à Port-en-Bessin.  

Le nombre de navires dans la flottille n'est pas 
synonyme d’une bonne communication 
« Non ça veut rien dire, moi je suis tout seul 
alors qu'on est 15 dans la flottille »  
 
Le réseau de communication se fait plutôt à 
l'échelle de métiers qui partagent des enjeux 
communs.  
« Les problèmes de l'un ne sont pas les 
problèmes de l'autre"  
« Oui, tu discutes beaucoup par rapport à la 
taille du bateau, par exemple je ne parle pas 
avec [nom d’un navire hauturier], on ne fait pas 
le même métier, qu'est-ce que tu veux que 
j'échange avec lui. Tu échanges avec les gens 
qui font les mêmes métiers. » 
 
La concurrence commerciale est au cœur des 
relations entre pêcheurs 
« Avant c’était secret, les traînes c'était secret, 
on ne va pas donner le coin à l'autre à côté » 
 « Tu parles, tu dis bonjour machin mais je ne 
parle jamais de métier, jamais de ce que je fais, 
je ne dis jamais rien. […] juste bonjour au revoir, 
terminé » 
« Ici c'était un métier où tout le monde se 
soutenait la main et aujourd'hui c'est un métier 
ou l'on rigole des malheurs des autres ». 
« Vous voyez mon bateau, je l'ai mis là-bas 
[désigne le font du port], ça me va très bien, moi 
là-bas comme ça je ne vois personne » 
 

 

 

 

Les arguments en faveur de l’affirmation présentée (6/22 individus) confirment 

l'hypothèse du modèle de Buchholzer et al., (2022). Les pêcheurs expliquent que la 

communication augmente avec l’arrivée des navires des autres villes normandes qui séjournent 

en baie de Seine le temps de la saison de CSJ. 

A contrario, du côté des individus qui ne sont pas d’accord avec l’affirmation (9/22 

individus), de nouveaux éléments incitent à revoir l’hypothèse de départ. Ils affirment que la 

qualité de la communication n’est pas proportionnelle au nombre de navires dans la flottille 

« Non ça veut rien dire, moi je suis tout seul alors qu’on est 15 dans la flottille ». La concurrence 

Un métier solitaire, une communication inter-métier à l’échelle de réseaux de confiance 
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commerciale est au centre des relations entre les professionnels, ce qui explique la nature 

individualiste relations entre pêcheurs « tu parles, tu dis bonjour machin mais je ne parle jamais 

de métier, jamais de ce que je fais, je ne dis jamais rien. […] juste bonjour au revoir, terminé 

». Les informations circulent préférablement au sein de groupes réduits composés a priori de 3-

4 navires selon ce que les pêcheurs ont indiqué. Ces réseaux se forment au fil des années, ils 

peuvent prendre source dès le lycée maritime que la plupart des marins pêcheurs de la baie de 

Seine ont partagé, ou s’appuyer sur des liens familiaux. Les pêcheurs privilégient les 

communications inter-métiers car ils partagent les mêmes problématiques « les problèmes de 

l'un ne sont pas les problèmes de l'autre » nous dit un pêcheur. Il existe des réseaux de 

communications entre arts traînants et dormants qui complètent les échanges. En effet, afin 

d’assurer la cohabitation en mer, des informations circulent quotidiennement sur les positions 

GPS du matériel de chacun afin d’éviter des collisions. Les communications à la radio VHF 

sont même parfois codées « c’est tout un jeu » affirme un pêcheur.  

En absence de zone d’activité prédéfinie, des ententes entre pêcheurs se forment. Ces 

groupes qui intègrent aussi des pêcheurs anglais, ont abouti à des accords bilatéraux concernant 

le respect des périodes de repos biologique de la CSJ entre la France et l’Angleterre. Par ailleurs, 

les matelots sont aussi un vecteur de diffusion de la connaissance, car ils changent fréquemment 

de navire pour travailler (com. pers 2024).  

Au-delà du partage oral, les connaissances se transmettent par l’observation. Devant 

l'abondance actuelle de stock de CSJ en baie de Seine et la concentration de navires en saison, 

les patrons de pêche qui ne connaissent pas une zone de travail suivent d’autres navires plus 

expérimentés. C’est ce qui a été observé cette année avec l’ouverture d’une zone devant 

Grandcamp-Maisy et Saint-Vaast-la-Hougue à l’Ouest de la baie de Seine qui était peu connue 

des navires dieppois ou havrais.  

 

Port-en-Bessin a cette particularité de regrouper de nombreux acteurs de la filière à 

proximité immédiate du port, (criée, Normandie Fraicheur Mer, le centre de gestion des 

pêcheurs, la coopérative maritime, la halle à poisson, CRPMEM Normandie, OPN, Ifremer…). 

Notons par exemple le lien étroit entre le CRPMEM, l’OPN et l’Ifremer qui se réunissent autour 

de groupes de travail spécialisés sur la CSJ afin de partager les résultats de la campagne 

scientifique COMOR. Un pêcheur explique que « c'est plutôt la proximité des structures » qui 

permet de faire circuler l’information et d’assurer la communication sur la ressource. Ce 

témoignage confirme la présence d’un système productif local ou district marshallien (Gaffard 

et Romani, 1990). La notion de district marshallien est une notion géographique et économique 

qui concerne la concentration d’industries spécialisées dans certaines localités. Les conditions 

de l'offre et de la demande sont bien souvent à l’origine des localisations industrielles « les 

structures viennent là où il y a beaucoup de bateaux » déclare un pêcheur. Les systèmes 

marshalliens ont pour avantages de créer une atmosphère industrielle qui favorise la maîtrise et 

le développement de compétences et qui est l’expression d’un véritable processus culturel 

(Gaffard et Romani, 1990) qui concernent ici la CSJ. 

 

 

 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?0RfEj9
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Suggestion d’amélioration du capital social :  

 

De la même manière que pour le capital humain, le modèle initial a été redéfini au regard 

des informations de terrain collectées. L’indicateur « nombre de navires dans une flottille d’un 

même port » est invalidé notamment en raison de l’hypothèse derrière l’indicateur. Nous 

retiendrons que le capital social de la pêcherie, soit la capacité à coopérer, est limité par la 

concurrence forte des pêcheurs qui induit des relations individualistes et peu de communication 

à l’échelle de la flottille. Néanmoins, les pêcheurs échangent au sein de réseaux de confiance 

acquis avec les années. Un indicateur « réseau de confiance » est proposé afin de capter au 

mieux ce phénomène. Il est complété par un indicateur « proximité des structures » qui rend 

compte de la présence d’un district marshallien et de sa taille (Figure 15). Les données pour cet 

indicateur peuvent être collectées ex-situ, néanmoins une discussion avec les acteurs permet 

d’obtenir de précieuses informations sur l’organisation de la filière et les ententes entre acteurs. 

 

Figure 15: Schéma de redéfinition du capital social d’après les données terrain 

 

L’approche du terrain menée pour cette étude a révélé de nouveaux indicateurs à 

intégrer aux modèles de vulnérabilité proposés en 2022 afin de mieux caractériser l'activité de 

pêche en baie de Seine. Ces apports permettent de livrer un indice de vulnérabilité spatiale plus 

cohérent avec les enjeux du territoire. 

La deuxième hypothèse de travail qui concernait la pondération des indicateurs 

économiques, sociaux, environnementaux et culturels a aussi été explorée. Malgré la tentative 

peu concluante de classement des indicateurs, il est possible de percevoir un ordre d’importance 

des indicateurs dans la définition de l’activité de pêche.  
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3. Pondération du modèle et importance des variables sociales 
 

a. Les indicateurs économiques du modèle 

 

La question du classement a été abordée en fin d’entretien afin d'approcher une 

pondération des indicateurs et de répondre à la deuxième hypothèse de travail selon laquelle les 

indicateurs sociaux du modèle n’ont pas la même importance que les indicateurs économiques 

et environnementaux dans la définition de la vulnérabilité.  

De fait, le premier moteur de l’activité de pêche est la recherche de maximisation du 

profit (Boncoeur et al., 2000), « le chiffre d’affaires c'est le nerf de la guerre, il faut que ça 

fonctionne » explique un pêcheur en fin d’entretien. Les autres indicateurs du modèle qui 

concernent les aspects culturels, environnementaux et sociaux de l’activité sont corrélés aux 

indicateurs de création de richesse. Il est donc difficile de demander aux individus d’indiquer 

l’indicateur qui risque d’être le plus impacté avec la mise en place d’un parc éolien, car ils sont 

interdépendants. Toutefois, il est possible de dégager les principaux indicateurs qu’ils placent 

au-dessus des autres.  Le domaine de la sensibilité se compose d’un indicateur environnemental 

(la part d’espèces pêchées dans la zone du parc éolien), de deux indicateurs culturels (fréquence 

de présence dans la zone du parc dans l’année et présence dans la zone d’une année à l’autre 

entre 2011 et 2020) et d’un indicateur économique (la part du CA réalisé dans la zone du parc 

éolien) (Figure 1). C’est le CA réalisé dans la zone qui définit la dépendance économique qui 

prime visiblement devant les autres au vu des réponses obtenues lors des entretiens.  

Un autre indicateur de création de richesses est présent dans le modèle, il s’agit de 

l’EBE, solde comptable que l’on présente comme le profit brut avant la prise en compte du coût 

du capital. C’est un élément de la capacité d’adaptation. Une entreprise de pêche avec une 

capacité d'investissement importante serait a priori plus à même de faire face à une perturbation. 

Cet indicateur n’a pourtant pas convaincu l’ensemble des pêcheurs qui déclare avoir une vision 

de court terme sur leur activité, ce qui les empêche d’investir ou d'innover. Le centre de gestion 

à la pêche confirme les difficultés des armateurs à fournir des prévisions de leur activité sur 

plus de 3 ans aux banques par manque de visibilité sur la ressource, ou sur la réglementation en 

constante évolution. Actuellement, une partie des pêcheurs indique ne pas investir pour 

conserver une partie de leur revenu en trésorerie face à des chocs imprévus. D’autres déclarent 

que la polyvalence est la clé de l’adaptation, « moi j'ai toujours fait plusieurs métiers, ça ne 

m'impacte pas, car j'ai toujours changé » sous réserve de disposer de possibilités de pêche.  

 

b. Les indicateurs sociaux du modèle 

 

Les dimensions sociales et culturelles sont omniprésentes dans la vie du port. Elles 

participent à la dynamique économique pas uniquement à travers la pêche, mais aussi grâce au 

tourisme. Par exemple, en novembre a lieu la fête de la coquille qui attire la population du 

territoire. De la même manière, l’ouverture de la saison de la CSJ est un événement à Port-en-

Bessin, les pêcheurs sont souvent photographiés et questionnés par les touristes curieux de 

découvrir cette activité. Partout dans la ville, les coquilles vides des bivalves décorent les rues 

et structurent le paysage. Il y a quelques années, une des plages situées à proximité du port était 

https://www.zotero.org/google-docs/?2jF0Hc
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façonnée par les coquilles entassées et rangées par le mouvement des marées. Sans pour autant 

le percevoir, les pêcheurs et autres commerçants de la ville bénéficient d’une image positive de 

cette pêcherie singulière, qui renforce l’identité de Port-en-Bessin. Un des restaurants du bord 

de mer a par exemple nommé ses plats avec les noms des navires du port. Des matelots de toute 

la région viennent à Port-en-Bessin en saison pour pêcher, puis repartent sur d’autres types 

d’activités le reste de l'année. Ces informations ne sont pas directement présentes dans le 

modèle, mais rentrent en jeu dans l’attachement des pêcheurs à leur activité. 

 

C’est pour l’ensemble de ces raisons que les dimensions socio-culturelles du modèle 

permettent de rendre une image plus fidèle de l’activité de pêche et donc de la vulnérabilité 

spatiale des professionnels face à un parc éolien. Même si les pêcheurs n’attribuent pas 

spontanément la priorité à ces dimensions, nous avons vu qu’elles renforcent indirectement leur 

niveau de revenu de bien-être et leur capacité d’adaptation. 

 

 

Discussion 
 

1. La méthode de la vulnérabilité, un outil de négociation ? 
 

L’approche de la vulnérabilité s’applique initialement à des socio-écosystème menacés 

par un risque climatique (sécheresse, inondation, montée des eaux), elle traite de l'interaction 

entre une organisation sociale et la Nature (Adger, 2006). Dans le cadre de la vulnérabilité 

spatiale des pêcheurs face aux parcs éoliens, il ne s’agit pas de rencontre entre l’humanité et la 

Nature, mais bien de l’industrie de l’énergie face à l’industrie halieutique. Ces interactions 

soulèvent de nouveaux questionnements.  

Cet outil a été conçu à l’origine pour faciliter les négociations entre les parties prenantes 

d’un projet de parc éolien. Il doit permettre à l’État, les développeurs de parcs éoliens et aux 

pêcheurs, de disposer d’un outil pour animer un espace de discussion. Sa construction tient 

d’une part d’indicateurs généralisables à d’autres socio-écosystèmes de la pêche, d’autre part 

elle cherche à traduire la spécificité de chacun, notamment grâce à l'intégration des indicateurs 

socio-culturels. Il s’agit donc d’un indice qui ne peut être lu sans les hypothèses et leurs 

interprétations. Éclairer la question de pertinence de l’outil et des résultats produits devient 

stratégique pour aider à son appropriation par les parties prenantes.  

La vulnérabilité porte sur les activités de pêche et leur pérennité dans un contexte de 

réduction/compétition de l’espace. Les documents rédigés par façade maritime, dans le cadre 

européen de la planification spatiale, présentent des cartes de vocations rappelant la priorité des 

activités existantes, dont les métiers de la pêche. La mesure de la vulnérabilité apporte des 

informations supplémentaires aux cartes de vocation. Par exemple, les indicateurs classiques 

sur les coûts et revenus sont complétés dans notre recherche par des indicateurs qualitatifs sur 

le capital humain et le capital social. 
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Cette étude n’a pas pour vocation de calculer une vulnérabilité, mais d’en améliorer les 

composantes. Nous devons alerter le lecteur sur la notion de seuil qui reste à déterminer pour 

définir le niveau de vulnérabilité d’une communauté. Seul, l’indice informe uniquement sur les 

degrés de fragilité d’un socio-écosystème. La comparaison de plusieurs socio-écosystèmes au 

sein d’une unité, à l’échelle d’une façade maritime par exemple, apportera un éclairage sur la 

définition de ce seuil. À titre d’exemple, le score de la vulnérabilité spatiale des navires de 

moins de 12 mètres peut être comparé à celui des navires de plus de 12 mètres. Il est également 

possible de distinguer les navires armés par d’anciens armateurs (plus de 20 ans d'expérience) 

aux plus jeunes, ou aux pêcheurs issus du milieu à de nouveaux arrivants sans tradition familiale 

dans la pêche. Une analyse approfondie des réponses permettrait de croiser les données et 

distinguer des stratégies de pêche différentes en fonction de l’âge des répondants, de leur 

expérience ou bien de leur environnement familial. Il s’agirait de questionner l’importance de 

la place du transfert générationnel et de l’anticipation adaptative chez les jeunes professionnels 

dans l’exercice de leur métier. En éthique appliquée, Léo Coutellec et Paul-Loup Weil-Dubuc 

définissent l’anticipation adaptative comme « l’imprévisibilité de ce qui peut advenir […] 

érigée en principe d’action pour le présent ». Cette « indétermination du futur implique une 

anticipation qui maximise le potentiel évolutif et adaptatif des individus, des sociétés et des 

institutions », de cela découle des savoirs d’anticipations qui s’appuient sur des connaissances 

variées et transversales. La diversité épistémique, soit l’ensemble des connaissances propres à 

une communauté, devient alors une capacité pour faire face à l’imprévisibilité du futur 

(Coutellec and Weil-Dubuc, 2016). Dans notre cas, il s’agit bien de l’appropriation des 

connaissances des anciens par les plus jeunes qui génère cette capacité d’adaptation face au 

futur. Les jeunes « individus corrigent les erreurs du passé pour s’adapter à une situation déjà 

vécue » (Buchholzer et al., 2024). En s’appuyant sur les connaissances des « anciens » et en 

accumulant leur expérience propre, ils améliorent leur stratégie de pêche et leur capacité à faire 

face à l’imprévisibilité du futur. 

Les indicateurs qualitatifs qui permettent d’approcher cette notion complètent les données 

halieutiques du SIH et apportent une nouvelle dimension à la définition de l’activité de pêche.  

 

2. Quelles limites et perspectives d’amélioration de la méthode ? 
 

L'échelle de calcul de la vulnérabilité doit être adaptée aux besoins de l’étude : navires 

d’une pêcherie, d’une façade maritime, flottille nationale. Dans notre cas, il s’agira plus 

spécifiquement de trancher entre une échelle individuelle, par flottille ou par flotte d’une façade 

maritime. Ainsi, l’identification des indicateurs à l'origine d’une baisse du score permettra de 

comprendre les points de fragilité au sein d’une communauté de pêcheurs aux stratégies de 

pêche communes. Adger (2006) explique par exemple que lorsqu’il s’agit de cartographier la 

vulnérabilité, l’échelle nationale ne permet pas de capturer les spécificités locales qui jouent 

sur la capacité d’adaptation, ce qui complique les comparaisons. 

La vulnérabilité est une photographie d’un état à un moment donné, elle peut, et doit 

sans cesse être recalculée car elle évolue en fonction de la phase des projets de parcs « ce qui 

est vulnérable à une période ne l’est pas nécessairement à la période suivante » (Adger, 2006). 

Il semble difficile, a priori, de prétendre à des prédictions car elle est basée sur des perceptions 

https://www.zotero.org/google-docs/?Q0HNZ0
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de vulnérabilités à un temps t. D’autant que la vulnérabilité réelle ne se révélera que lorsque 

l’action aura eu lieu, avant on ne peut que l’estimer (Mazurek, 2020). Elle permet cependant de 

formuler des craintes et de visualiser la capacité d’adaptation d’un socio-écosystème. 

Pour aller plus loin dans l’amélioration de l’outil, une attention particulière pourrait être 

portée à l’intégration des facteurs environnementaux. À plusieurs reprises, les pêcheurs ont 

insisté sur leur dépendance à la ressource plutôt qu’à une zone. Elle est capturée dans l’outil 

sous le terme de « dépendance environnementale » qui compose leur sensibilité. Dans le cas de 

la pêche à la CSJ, les notions de dépendance environnementale et de dépendance spatiale sont 

parfois confondues. La CSJ étant majoritairement présente en baie de Seine, les pêcheurs 

ressentent moins le besoin de « traquer » la ressource comme cela est le cas avec le poisson. 

Anciennement, il fallait avoir une bonne connaissance de la baie de Seine pour pêcher la CSJ, 

son abondance actuelle a modifié la perception de la ressource. Certains professionnels se 

considèrent comme des agriculteurs « tu montes sur le bateau comme si tu montais sur ton 

tracteur ». Cette vision agricole de la ressource est renforcée par le système de jachères 

tournantes qui les amène parfois à voir le gisement comme un champ scindé en parcelles à 

récolter. Dans un souci de généralisation de l’outil de la vulnérabilité à plusieurs pêcheries, 

l’importance de l’intégration de l’état des stocks se fait ressentir, d’autant plus qu’elle est 

intimement liée à la réglementation qui encadre la capacité d’adaptation des professionnels. 

En désignant des états ou socio-systèmes comme « vulnérables » la situation initiale 

bascule vers un état binaire opposant les victimes et les coupables (Mazurek, 2020). L’outil de 

la vulnérabilité ne doit pas uniquement servir ce propos. Le mot « vulnérabilité » lui-même a 

une connotation négative, il ne faut pas oublier que les « états vulnérables de la nature » ne sont 

pas figés dans une situation observée. Pérez Agúndez et Timor (2023) évoquent plutôt la notion 

de « capabilité » d’un individu définie comme « l’étendue des possibilités réelles que possède 

un individu de faire et d’être ». Ces questions sur l’ambigüité du terme « vulnérable » et son 

appropriation par les pouvoirs publics font également l’objet d’un article de Mazurek paru en 

2020. Il explique que le rôle de la politique publique est « d’ajuster au mieux ces indicateurs 

(diagnostic) [ceux qui définissent la vulnérabilité] pour renforcer les points de faiblesse 

pouvant générer de la vulnérabilité ». Il s’agit de faire un équilibrage entre la politique de 

l’intervention ou de la prévention. De plus, la notion d’équité doit aussi faire partie du processus 

de réduction de la vulnérabilité (Adger, 2006) surtout si la méthode de la vulnérabilité arrive en 

support de développement de la réglementation (Thiault et al., 2021). 

Dans cette étude les principaux indicateurs qui ont été retravaillés sont ceux qui forment 

la capacité d’adaptation, soit la capacité des individus à répondre à une perturbation exogène 

pour diminuer des conséquences néfastes. Les individus ont en leur possession des clés qui leur 

permettent de moduler les impacts d’un facteur de pression, ici la réduction de leur espace de 

travail. Ces caractéristiques intrinsèques à l’individu ou structurelles comme le définit Mazurek, 

(2020) sont représentées par le capital humain et le capital social dans le modèle. Yarrow (2022) 

démontre comment les mesures de la valeur des connaissances des individus sont bénéfiques 

pour la gouvernance économique puisqu’elle augmente la cohésion sociale. Valoriser ces 

domaines pourrait faire partie des objectifs de la filière afin de favoriser la coopération et la 

durabilité de la pêcherie.  
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Conclusion :  
 

Cette étude avait pour objet de livrer une approche critique de la méthode de 

vulnérabilité initialement développée dans le cadre de socio-écosystèmes confrontés au 

changement climatique. En s’appuyant sur un modèle récemment développé dans un contexte 

de concurrence spatiale entre la pêche et les éoliennes en mer, un travail exploratoire de la place 

des indicateurs socio-culturels a été mené notamment en ce qui concerne la notion de capital 

humain et capital social. Le cas d’étude retenu est celui de la pêcherie coquillère de Manche-

Est face à l’implantation du parc de Courseulles-sur-Mer en baie de Seine. La collecte de 

données de terrain auprès des professionnels de cette pêcherie singulière a permis de valider ou 

d’éliminer les indicateurs initialement présents du modèle et de proposer des indicateurs 

reflétant la perception et les attentes de pêcheurs.  

Les domaines du capital humain et du capital social se sont révélés essentiels pour 

évaluer la capacité d’adaptation des pêcheurs. Ils ont été redéfinis grâce au recueil des 

perceptions des professionnels. Il s’agira de renforcer le domaine du capital humain en y 

intégrant l’indicateur « famille » qui permet de situer l’individu au sein des générations de 

pêcheurs qui l’entoure et de rendre compte du transfert générationnel dont il bénéficie pour 

l’exercice de son métier. Nous suggérons de remplacer l’indicateur « âge du patron » par son 

nombre d’années d’expérience. Cette information englobe la notion d’anticipation adaptative 

qui permet aux pêcheurs de s’appuyer sur la connaissance souvent tacite des générations 

précédentes pour s’adapter aux aléas futurs. Ces deux aspects sont des éléments clés du capital 

humain.  

Le capital social a également été redéfini. L’indicateur « taille de l’équipage » doit être 

remplacé par un indicateur d’appartenance à des « réseaux de confiance » dans lesquels des 

informations fiables circulent entre pêcheurs. En effet, les entretiens ont révélé les rapports 

concurrentiels et individualistes forts qui apparaissent entre les navires d’une même flottille. 

En complément de cet indicateur, nous ajoutons la « proximité des structures » qui permet de 

déterminer la présence d’un système productif local, ou district marshallien, qui stimule le 

développement d’une filière et permet la circulation et la coopération des acteurs du réseau. 

Même si la recherche de la maximisation du profit est le premier moteur des pêcheurs, 

la place culturelle importante de la coquille Saint-Jacques en baie de Seine est aussi à l’origine 

d’une dynamique territoriale. Entre festivités, art et tourisme, la pêche à la coquille Saint-

Jacques rayonne sur toute la baie. La compréhension et la valorisation de ces domaines sont 

essentielles pour le niveau de bien-être des usagers et la soutenabilité de la pêcherie du point de 

vue économique et social. 

 

L’étude approfondie de la littérature sur la vulnérabilité et son application à un cas 

d’étude mêlant objectifs énergétiques et cohabitation avec l’activité de pêche a soulevé de 

nouvelles interrogations concernant cette approche. L’outil de la vulnérabilité se destine à une 

aide à la négociation entre parties prenantes d’un projet de parc éolien en mer, c’est pourquoi 

la question de la transparence et du choix des indicateurs de la vulnérabilité est importante. Pour 

garantir l’appropriation par les pêcheurs, mais aussi les autres parties prenantes à un même 

espace de discussion, une diffusion synthétique du rapport est une prochaine étape. 
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L’évaluation de la vulnérabilité d’une communauté révèle les forces et les faiblesses 

d’une pêcherie. Cela encourage la mise en œuvre d’actions, privées ou publiques, pour atténuer 

la sensibilité des pêcheurs et améliorer leur capacité d’adaptation face à un stress (telle que la 

réduction de l’espace à exploiter). Enfin, la désignation desdits « vulnérables » n’est pas 

anodine, et il s’agira de rappeler que « le consentement des vulnérables reste un questionnement 

permanent » (Fabregoule, 2023) et doit faire l’objet d’une réflexion approfondie afin de ne pas 

stigmatiser une communauté. L’application de la méthode de la vulnérabilité est donc complexe 

et doit épouser les spécificités d’un socio-écosystème tout en permettant la compréhension de 

sa sensibilité et de sa capacité d’adaptation pour toutes les parties prenantes. C’est en cela que 

l’intégration des savoirs et des connaissances incarnées dans les individus ainsi que la 

compréhension des relations qui les régit est complémentaire à une approche économique 

classiquement utilisée pour définir une entreprise de pêche.  
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ANNEXES :  
 

Annexe I : Indice d’Herfindahl-Hirschmann 
 

L’indice Herfindahl-Hirschman (IHH) est une des mesures couramment utilisée en 

économie pour estimer la concentration d’un marché ou la diversification des entreprises (Knott 

and Pasipanodya, 2023) 

Cet indice représente la somme des parts de marché de toutes les entreprises d’un secteur : 

𝑰𝑯𝑯 =∑𝑺𝒊²

𝒏

𝒊=𝟏

 

Dans le cas de cette étude, 𝑆𝑖 est la part en tonnage de chaque espèce débarquée annuellement 

dans le tonnage annuel total des débarquements en baie de Seine. 

Classiquement, si ≤ IHH ≤ 1000 le marché est considéré comme diversifié si IHH ≤ 2000 le 

marché est concentré autour de quelques espèces. 

 

Annexe II : Zones sanitaires en baie de Seine et tonnage autorisé (Service 
Réglementation et Contrôle des Activités Maritimes, 2023) 
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Annexe III : Distribution géographique de la biomasse exploitable en baie 
de Seine en juillet 2023 (Varenne, 2023) 
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ANNEXE IV : Guide d’entretien utilisé pour la critique de la méthode de la 
vulnérabilité 
 

Entretien sur l’impact socio-économique du développement de 

l’éolien mer sur les activités de pêche : les pêcheries de la baie de 

Seine 

-------MÉTADONNÉE ---------- 

Nom-prénom : 
Date de l’entretien : 
Durée de l’entretien : 
Téléphone : 
Nom ou immatriculation du navire : 
 
Entretien mené par :  
Numéros de l’entretien : 
---------------------------- 

Code de l'entretien : AAAAMMJJ_Numerodel’entretien_Initiale de l’enquêtrice_lieu 

Bonjour, merci d’avoir accepté cet entretien, je me présente, Célya étudiante en halieutique à Rennes. 

Je travaille sur les pêcheries de la baie de Seine dans le cadre d’un stage, encadré par l’UBO. Le stage 

s’inscrit dans un programme de recherche appelé EOLENMER qui est un observatoire sur les impacts 

des parcs éoliens en mer (coordinateur : Pascal Le Floc’h). Je m’intéresse aux impacts des parcs éoliens 

en mer sur les activités de pêche. Les entretiens avec les marins pêcheurs ont pour objectif de tenir 

compte des perceptions de ces impacts. L’entretien se déroule en 5 étapes : votre attachement au 

métier, votre réseau de relations (famille, collègues, autres), votre perception sur les facteurs de 

pression, votre retour sur notre méthode   d’évaluation des impacts. 

 

Acceptez-vous l’enregistrement de l’entretien ? Je vous laisse un exemplaire de votre 

autorisation avec nos coordonnées. 
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Code de l’entretien :  

 

1- Information générale sur le pêcheur, son entrée dans la pêche, sa 

relation au métier  

1.1: Est-ce que vous pourriez commencer (tout simplement) par vous présenter en tant que pêcheur 

et nous expliquer comment vous êtes arrivé dans ce métier (son métier, depuis combien de temps, sa 

formation, famille de pêcheur, pourquoi il est devenu pêcheur) 

Métiers ☐ Patron/armateur ☐ Armateur non embarqué ☐ Patron employé de 

l'armement ☐ Marin pêcheur ☐ Directeur de l’armement ☐ Mécanicien 

Années 

d’expérience 

 

 

 

 

 

Diplômes CAP☐        Bac Pro ☐           BTS☐        Diplôme officier☐ 

 

Lieu de formation : 

Famille  

 

 

Motivations 

(Famille, revenu, 

liberté, ce qui 

plaît, déplaît...) 

Pourquoi cette 

pêcherie ? 
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2- Information générale sur les activités de pêche et les saisons 

2. 1 : Pouvez-vous me décrire votre activité de pêche (coquille/ hors coquilles) et la placer sur 

la carte ? Si vous avez une activité saisonnière, pouvez-vous me décrire vos activités ? 

 Coquilles Hors coquilles 

Port   

Engins   

Combien de saisons 

de csj 

  

Autres métiers   

 

 

● 2.2 : Pour le même revenu, seriez-vous prêt à travailler dans un autre domaine ? 

 

3- Le réseau de relations du marin-pêcheur : une mesure du capital social 

Taille équipage en saison :                               hors saison : 

 

● 3.1 : Comment sont constitués les équipages avant la saison de coquille, comment se passe le 

recrutement des marins pêcheurs pour la csj? 

● 3.2 : Sur la saison de coquille, est-ce que ce sont les mêmes marins qui forment l’équipage ? 

Depuis combien de saisons ? 

 

● 3.3 : Comment s’organise la débarque, quel transporteur, quel port de débarque, quelle halle 

à marée pour la vente ? 

 

● 3.4 : Comment se passe la relation avec les autres pêcheurs au port, en mer, pour la gestion 

de la coquille ? 

 

● 3.5 : Y a-t-il un partage des connaissances avec d’autres bateaux ? 

 

● 3.6 : Comment considérez-vous votre connaissance sur la pêcherie de CSJ ?  
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 Très faible Faible Moyenne Élevé Très élevé 

Localisation de la CSJ      

Taille de la CSJ      

Changement climatique      

Document IFREMER      

      

● 3.8 : Participez-vous aux réunions du Comité/ OPN/ Ifremer ? Ou à d’autres formes de 

discussions ?  

 

●  3.9 : Sur les 10 dernières années, pouvez-vous citer des personnes qui ont eu un rôle 

déterminant sur la pêcherie de csj (mesures de gestion, commercialisation, communication 

sur la pêcherie…) ?  

 

4- Perception des facteurs de pressions 

● 4.1 : De manière générale : Qu’est-ce qui vous préoccupe en ce moment dans votre métier ? 

(Faire un top 3)  

☐ Brexit ☐ Aires Marine Protégées ☐ Éolienne en mer                ☐ Prix du gasoil  

☐ Autres : 

● 4.2 : Développement de l’éolien : Êtes-vous impacté par le développement de l’éolien ? De 

quelle façon ?   

● 4.3 : Quels sont les parcs qui vont vous impacter ?  

☐Courseulles  ☐Fécamp  ☐Dieppe  ☐CM1   ☐CM2  ☐ Autre 

● 4.4: Comment allez-vous réagir face au développement de l’éolien en mer ? 

 

5- Validation et importance des indicateurs de l’outil 

5.1 : Pour caractériser l’impact de la fermeture de zone dû à l’éolien sur votre activité de pêche, on 

travaille avec des indicateurs économiques, sociaux, et environnementaux. 

Je vais maintenant vous présenter des affirmations en lien avec ces indicateurs, est-ce que vous pouvez 

me dire si vous êtes, pas du tout ou tout à fait d’accord, sur une échelle de 1 à 8 (1 = Pas du tout 

d’accord à 8 = Tout à fait d’accord) 

5.2 : Avez-vous des recommandations pour améliorer notre approche de prise en compte des impacts 

de l’éolien en mer sur les activités de pêche ? 
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6-Clôture  

Merci encore pour votre participation, seriez-vous intéressé pour participer aux ateliers de restitutions 

de notre travail ? L’objectif serait de vous partager les résultats généraux autour d’un café
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INDICATEURS 1 2 3 4 5 6 7 8 

3En :  Plus vous ciblez une espèce en particulier dans la zone du/des parc(s) éolien(s), plus vous êtes impacté par sa/ses fermeture(s)  
        

4Ec : Plus le chiffre d’affaires effectué dans la zone du/des parc(s) éolien(s) est important, plus vous serez impacté 

        

5A : Plus vous pêchez fréquemment dans la zone du/des parcs éolien(s), plus vous êtes dépendant à la zone 

        

6En : Plus vous pêchez depuis longtemps dans la zone du/des parcs éolien(s), plus il sera difficile de changer la zone de pêche (en années) 

        

7A : Plus les navires sont anciens, moins ils sont moins mobiles  
  

      

8A : Un navire ayant une puissance motrice, une longueur et une capacité de stockage élevées s’adapte plus facilement à une fermeture de 

zone 

        

9A : La pratique de différents métiers permet de pêcher dans diverses zones 

        

10En : Plus vous ciblez d’espèces différentes dans l’année, plus vous pouvez vous adapter  

        

11S : Les jeunes patrons de pêche s’adaptent mieux que les anciens 

        

12S : Plus l’équipage est petit, plus il sera facile de s’adapter 

        

13S : Plus il y a de navires dans une flottille, plus il y a de communication entre les navires 

        

14Ec : Plus ma capacité d’investissement est élevée, plus je pourrai m’adapter (pour les patrons propriétaires) 
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Cartographie de la zone d'étude (baie de Seine, Normandie) avec les projets de parcs éoliens en mer (source : EOLENMER 2024) présentée lors 

des entretiens aux pêcheurs.
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